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Résumé 

Titre : Etude des facteurs génétiques et non génétiques sur les critères de la  

croissance chez les génotypes de lapins locaux (population blanche et souche 

synthétique). 

L’élaboration d’une analyse descriptive et génétique a été effectuée sur la 

comparaison des performances de la croissance chez deux génotypes locaux 

(souche synthétique et la population locale blanche). L’expérimentation concerne 

l’étape de la diffusion de la souche synthétique, elle est réalisée au niveau d’un 

clapier privé (à Tizi-Ouzou). Les analyses statistiques traitent les résultats obtenu 

par 1620 lapereaux sevré pour la blanche et 1780 pour la synthétique. 

Les facteurs étudiés sont le génotype, la saison (l’été, l’automne, l’hiver et le 

printemps) et la parité. L’effet de ces facteurs a été analysé sur la croissance et la 

mortalité des lapereaux à l’engraissement. Les performances sont enregistrées 

respectivement pour la souche synthétique et la population blanche : 

• Le nombre de sevré est de 7,22 et 6,50 sevrés/portée. 

• Le poids total et moyen de sevré est de 4408,88 et 4093,63g ; 628,54 g et 

649,27g. 

• Le poids total et moyen à l’abattage est de 10693 et 10176,67 g ; 1736,08 et 

1799,40 g. 

• La taille de la portée à l’abattage (77 j) est de 6 et 5,44 lapereaux/portée. 

• La mortalité est de 17,80 et 10%. 

La saison fait varie significativement tous caractères pondéraux et la taille de la 

portée à l’abattage. Par contre, la saison n’a pas d’effet sur le nombre de sevré.  

Le gain moyen quotidien est amélioré par les premières parités (de la 2ème  jusqu’à 

4ème portée), par la suite, on assiste à une diminution de cette performance. 

D’une manière générale, les deux génotypes ont les mêmes résultats pour les 

corrélations. Les résultats de la corrélation ont montré des valeurs négatives entre 

les critères de croissance et les critères de prolificité. 

Mots-clés : Souche synthétique, Population blanche, Saison, Parité, Corrélation,    

croissance. 



Abstract 

 

Title : Study of genetic and non genetics factors on the criteria of the growth 

in two genotypes of local rabbits (white population and synthetic strain). 

A descriptive and genetic analysis was carried out on the comparison of growth 

performances at two local genotypes (the synthetic strain and white local 

population).the experimentation relates to thestage of the diffusion of the synthetic 

strain, it is carried out on the level of a private rabbitry (at Tizi-ouzou). 

The statistical analyses treat the results go by : 1620 kits weaned for the white and 

1780 for the  synthetic. 

The studied factors are the genotype, the season (summer, winter, autumn and 

spring) and parity.the effect of thes factor was analyzed on the growth and the 

mortality of kits at fattening. 

The preformances are recorded respectively for the synthetic and the white 

population : 

• The number of weaned is 7,22 and 6,50 kits. 

• The total weight and medium of weaned is of 4408,88 and 4093,63g ; 628,54 

and 649,27g. 

• The total  weigth and medium to slaughter is of 10693 and 10176,67g ; 

1736,08 and 1799,40g. 

• The size of the birth at slaughter is 6 and 5,44 kits/birth. 

• The mortality is of 17,80 and 10%. 

The season varies significantly all weight cases and the size of the birth at slaughter 

.on the other hand, the season does not have the effect on the number of weaned. 

The average daily gain is improved by the first parity (from 2th to 4th parity), ther 

after, we are witnessing a decrease in this performunce. 

In a general way, both genotypes have the same orders  for correlation . the results 

showed negative values between growth criteria and prolificity criteria. 

 

 

Mots clés : Souche synthétique, Population blanche, Saison, Parité, Corrélation, 

croissance   
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Introduction 
 

 
La viande du lapin peut participer à la diversification  des  ressources en protéines 

animales. Dans cette optique, l’Algérie a tracé un programme cunicole basé 

essentiellement sur l’importation des hybrides commerciaux de l’Europe    

(Berchiche et al, 2012) et la création des nouvelles souches plus performantes que 

la population locale hétérogène (Mefti-Korteby, 2012). Parmi les souches crées, on 

cite la souche synthétique ou la souche ITELV 2006 (Gacem et al, 2009).  

 

Cette stratégie  a permit la disponibilité de 3 génotypes différents à savoir la 

population locale à robe hétérogène, la population blanche et la souche synthétique 

(Zerrouki et al 2014 a). Ces génotypes assurent principalement la production locale. 

Les performances de la production cunicole, sont sous l’effet de plusieurs facteurs 

(Sid et al, 2018).  

Notre objectif est d’analyser les facteurs génétiques et non génétiques qui 

influencent cette production. Nous avons traité l’effet du génotype (de la souche 

synthétique et de la population blanche), de la saison et de la parité sur les critères 

de la croissance post-sevrage et la mortalité des lapereaux à l’engraissement.  

 

     Notre travail est tracé en deux parties : 

 

- La première partie est consacrée à une recherche bibliographique relative à la 

croissance et la mortalité à l’engraissement et l’influence des facteurs génétiques et 

environnementaux sur les performances zootechniques. 

- La seconde partie se rapporte à la méthodologie, les résultats relatifs aux des 

performances et les corrélations entres les paramètres de croissance. 
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1.1.La Cuniculture en Algérie  

 L’Algérie aurait connu l’élevage du lapin depuis fort longtemps (Ait-Tahar et Fettal, 

1990). La part de l’élevage cunicole dans la production animale est très faible.                           

En effet, la production nationale annuelle de viande de lapin n’est que d’environ 

27000 tonnes, soit une consommation moyenne par habitant et par an de 0,87 kg 

(Lebas et Colin, 2000) cité par (Yakhlef et Al., 2007, 2008), cette production est  le 

résultat de deux formes  d’élevage :  

- Un secteur traditionnel constitué de très petites unités à vocation vivrière. 

- Un secteur rationnel comprenant de grandes ou moyennes unités 

orientées vers la commercialisation de leurs produits. 

 

• Le secteur traditionnel 

 Il est constitué de nombreux petits élevages de 5 à 8 lapines, plus rarement 10 à 20 

localisés en milieu rural ou à la périphérie des villes; leur orientation principale est 

l’autoconsommation (Saidj et al., 2013) .  

Selon Boumahdi-Merad et al. (2015) dans une enquête réalisée dans des régions 

du Nord et du Sud de l'Algérie. L’élevage traditionnel représente 66% de la 

production traditionnelle mais les excédents sont vendus sur les marchés. La gestion 

de ses unités est très souvent assurée par des femmes, la quasi-totalité des 

ménagères étant femme au foyer (Ait Tahar et Fettal ,1990 ; Berchiche, 1992).  

 

 Les animaux utilisés sont de race locale assez hétérogène, ils sont logés dans des 

anciens locaux récupérés et quelquefois dans des bâtiments traditionnels aménagés 

spécialement à cet élevage. 

L’alimentation est  à base d’herbe et de sous produits (les végétaux et les restes de 

table) quelquefois complétés avec du son (Berchiche ,1992). 

 

 L'élevage fermier de lapin en Algérie évolue progressivement; aussi son exploitation 

en petits élevages nécessite peu d'investissements avec des charges pratiquement 

nulles, le lapin en élevage fermier arrive à produire environ 18 kg de poids vif de 

lapin, soit 11 kg de viande par femelle et par an (Djellal et al, 2006). 
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• Le secteur rationnel ou moderne 

Il comprend de grandes ou de moyennes unités d’élevages orientées vers  la 

commercialisation. Il n’est apparu qu’au début des années quatre-vingt, à la suite 

d’une volonté des pouvoirs publics, ainsi, 5000 femelles et 650 mâles ont été 

installés entre 1985 et 1988 (Anonyme, 1986). Parallèlement, ils ont commencé la 

fabrication nationale des cages et d’aliment composé pour lapin. 

 

Dans ces élevages, les animaux sont généralement des hybrides importés de France 

ou de Belgique, mais leur adaptation s’est souvent révélée difficile à cause des 

conditions climatiques et de l’alimentation locale (Berchiche ,1992). Les 

performances obtenues restent moyennes, surtout en raison des fortes mortalités au 

nid : 30 à 35 lapins/ femelle /an (Ait Tahar et Fettal, 1990; Berchiche ,1992). 

 

Des programmes de recherche ont été initiés au niveau de l’université Mouloud 

Mammeri et de l’Institut technique des élevages (ITELV) pour la caractérisation du 

lapin local en conditions rationnelles et le contrôle de ses performances (Berchiche 

et al., 2000; Belhadi, 2004; Zerrouki et al., 2005a et b; Zerrouki et al., 2007 ; 

Mefti-Korteby et al., 2010 et Cherfaoui et al., 2013). Ces travaux ont permis de 

caractériser un lapin local avec un poids adulte assez faible et hétérogène et une 

forte mortalité des lapereaux. Néanmoins, cette population est caractérisée par sa 

rusticité et une bonne adaptation aux conditions climatiques locales. 

 

1.2. Les génotypes locaux 

Les espèces cunicoles en Algérie sont représentées par la famille taxonomique des 

Léporidés  regroupant les lapins domestiques (Oryctolagus cuniculus domesticus) et 

le lièvre (Lupus  capensis). 

 1.2.1  Population locale (Robe hétérogène)       

 C'est un lapin caractérisé par un poids adulte moyen de 2,8kg, cette valeur permet 

de classer cette population dans le groupe des races légères, comme les lapins 

Hollandais et Himalayen (Zerrouki et al., 2001 ; Zerrouki et al., 2004). Cette 

population a présenté une bonne adaptation aux conditions climatiques locales et 

alimentaires, elle est utilisée principalement dans la production de viande, (Moulla, 

2006).  
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  Sous nos conditions d’élevage le lapin local est classé en format petit, sa prolificité   

et son poids adulte sont faibles pour permettre  son utilisation dans  des élevages 

producteurs de viande (Sid, 2010). Les animaux de la population locale sont 

caractérisés par une diversification du format et du  phénotype (couleur, figure1).        

Le patron pigmentaire montre que le lapin local peut avoir les deux types de 

mélanines, l’eu mélanine avec ses variantes noir ; et brun et de la phéomélanines  

représenté par le Fauve. Certains sujets présentent des patrons de panachure, 

d’autre n’ont qu’un patron pigmentaire. Le phénotype blanc, absence des deux 

mélanines ainsi que les yeux rouges sont rares (Mefti - korteby, 2012).  

 

A                                                                                              B 

     Figure1. A Lapin de population locale (Nezar, 2007). B : lapereau à quatre   

semaine d’âge ( Larbi- Abdelli, 2016). 

 

1.2.2 Population locale blanche 

 Elle est de phénotype albinos dominant (Figure 2), produite par une coopérative 

d'état. Elle a été décrite par Zerrouki et al. (2007). C’est une souche plus lourde et  

plus prolifique que la population locale, le  poids au sevrage répond à la norme de 

production, mais le poids à l’abattage (12 semaine) reste inférieur à 2 kg (Malki et 

Lakakza, 2013). Les géniteurs blancs sont les plus lourds que la population 

hétérogène (Mekid et Addoun, 2014). L’utilisation des races améliorées, en 

croisement avec la population locale est une voie d’amélioration génétique 

intéressante  car les effets  d’hétérosis constatés sont significatifs (Sid et al, 2014). 
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                       Figure 2. Lapin de la population  Blanche (Seba, 2014). 

 

 

1.2.3 Souche synthétique (ITELV2006) 

La souche a été créée en 2003 pour améliorer  le potentiel  génétique des lapins 

destinés à la production de viande. Elle a été obtenue par un croisement  initial entre 

la population locale et la souche INRA2666. Elle est plus lourde et plus productive 

(Gacem et Bolet, 2005; Gacem et al, 2008; Bolet et al, 2012). 

 

 Selon Saadi et al (2014), la souche synthétique  se classe  dans la catégorie 

moyenne (poids adulte est de 3 à 4 kg). La robe est caractérisé par plusieurs 

phénotype : le marron, le noir, le blanc, le gris et parfois mélangé (tacheté : blanc 

noir, gris noir, blanc gris, marron blancF..).  Les yeux : avec plusieurs couleurs (noir, 

marron, bleu et rouges), (figure 3) Elle tient une adaptation aux climats 

méditerranéens avec des étés chauds et hivers qui peuvent être froids.  

 

Selon Lebas (2007), cette souche présente plusieurs avantages,  parmi lesquels 

deux sont fondamentaux : Une indépendance du pays (une fois le croisement initial 

est effectué aucune importation n’est plus nécessaire) et une indépendance des 

éleveurs (les éleveurs utilisant cette nouvelle souche et la gèrent comme une 

nouvelle race, en utilisant les animaux nés dans leur élevage pour renouveler leur  

cheptel).  
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                 Figure 3. Lapin synthétique souche ITELV (Boudhene, 2016). 

 

1.3. Importance économique du lapin en Algérie 

 Le lapin peut représenter pour l’Algérie une source de protéines non négligeable 

compte tenu de l’important déficit en ce nutriment. Le recours à la cuniculture est 

justifié par ses nombreux atouts, entre autres, son cycle biologique court, une forte 

prolificité : 50 lapereaux d’un poids vif de 2,4 kg abattus par an /lapine, ce qui 

représente une importante quantité de viande (60 à 65 kg par lapine/an), une 

capacité à valoriser plusieurs ressources végétales et sous-produits des industries 

agroalimentaire même riche en fibres, sa viande de bonne qualité organoleptique 

(Berchiche et al, 2012).  

 

1.4. La production et la consommation de la viande en Algérie 

La production de viande de lapin en Algérie est estimée à 27 000 tonnes par an 

(Lebas et Colin, 2000) et pourrait être fortement augmentée compte tenu de la 

demande (Gacem et Lebas, 2000) 

, elle est particulièrement concentrée au centre du pays notamment dans la région 

de Tizi-Ouzou ou un projet de développement a propulsé cet élevage à un niveau 

rationnel. Au niveau de la wilaya de Tizi-Ouzou, la production de la viande de lapin à 

été estimée à 1625 quintaux en 2006 (DSATO, 2007). 
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La production de viande de lapin provient essentiellement des élevages traditionnels 

Composés de lapins de population locale, mais aussi dans une faible proportion des 

élevages dits modernes composés de souches sélectionnés (Ziki et al, 2008). 

Le niveau de consommation est assurée essentiellement par les producteurs, à 

laquelle on peut rajouter la vente en circuits courts, parents, voisins...mais la viande 

de lapin paraît bien acceptée et se trouve sur les marchés urbains, par exemple dans 

la région de Constantine (Colin et Lebas, 1995). 

 

1.5. La composition chimique de  viande du lapin 

La viande de lapin est blanche nacrée, agréable au goût, modérément assaisonné. 

Elle  possède de bonnes valeurs nutritives et diététiques car elle  est riche en 

protéines (21%) et pauvre en lipides (5%). Elle se caractérise en effet par un rapport 

protéines énergie élevé, des lipides peu abondants mais riches en acide gras 

insaturés (acides gras essentiels); un rapport entre acides gras oméga 6 sur oméga 

3 proche des recommandations et un faible taux de cholestérol de 59 mg/100g 

(Gondret et Bonneau, 1998 , Larzul et Gondret, 2005).  

 

Tableau 1: Composition chimique (g) et valeur énergétique (kJ) pour 100g de 

fraction comestible des viandes de taurillon, veau, poulet et de la viande de lapin. 

 

Composition Taurillon Veau Poulet Lapin 

Eau 69,1 37,5 72,2 72,5 

Protéines 19,5 20,5 20,1 21 

Lipides 9 4 6,6 5 

Energies           665 493,5 586 725 

Minéraux 1 1,1 1,1 1,2 

                                                           

                                                            (Salvini et al., 1998; Combes, 2004). 
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2.1. Etapes de la croissance 
 
 La croissance est souvent appréciée par l’évolution du poids de l’individu en fonction 

du temps. Elle est sous le contrôle de lois physiologiques précises, mais elle peut 

être variée sous l’effet des facteurs génétiques (races) ou non génétiques 

(alimentation et environnement). 

2.1.1 La croissance fœtale 
 
 Après la fécondation, les fœtus migrent dans les cornes et se fixent sur la muqueuse 

utérine vers le 7ème
  jour, puis l’embryon subit des modifications rapides (Lebas, 

2000). A 10 jours, le cœur bat, la tête et les membres apparaissent et à 15 jours, les 

gonades sont formées (Hanaff et Jouve, 1988). 

 

En début de gestation, l’activité mitotique est intense mais la taille et le poids restent 

stables. En fin de gestation, le fœtus croit rapidement sa croissance est extrêmement 

rapide. En effet, à l’âge de 15 jours, le fœtus pèse 1g et atteint 55 g en fin de 

gestation (Fortun Lamonthe, 1994). Selon Hanaff et Jouve (1988), le poids de 

l’embryon dépend de leur nombre dans l’utérus et de l’état nutritionnel de la mère. 

 

2.1.2. Croissance entre la naissance et le sevrage 
 

La durée de cette phase dépend de l’âge au sevrage (4, 5 ou 6 semaines). La 

croissance des lapereaux avant le sevrage est conditionné par la production laitière 

de la lapine (lebas, 2000). Entre la 2ème et la 3ème semaine après la naissance, la 

croissance de lapereaux ralentie (Lebas, 1969). Rouvier (1980)  rapporte que la 

vitesse de croissance entre 10 et 21 jours peut diminuer fortement à cause de 

l’insuffisance laitière de la lapine. 

Entre la naissance et le sevrage, la croissance est linéaire durant les trois premières 

semaines, puis elle s’accélère pour atteindre 35 à 38 grammes par jour à partir du 

21ème
  jour, quand la part de l’aliment solide devient conséquente (Lebas, 2000). 
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 2.1.3. Le sevrage 

Le sevrage est à la fois une séparation physique des lapereaux de leur mère et une 

modification du régime alimentaire (Moudache, 2002). Il passe d’une alimentation 

mixte lait-granulé à une alimentation exclusivement  solide. Le sevrage est pratiqué 

entre le 27ème
  et le 29ème jour pour le rythme intensif et entre le 28ème et le 35ème jour 

pour le rythme semi intensif (Lebas et al, 1991). 

Pour cette opération, la portée de lapereaux est retirée de la cellule de maternité et 

placée dans des cages d’engraissement. La mise en cage doit respecter la densité 

de 16 à 18 lapins par m² de grillage (Djado et al ,2007). 

 

2.1.4. La croissance poste sevrage ou engraissement 

 

L’engraissement  en cuniculture peut s’étaler de 2 à 3 mois en fonction de la race 

(type génétique), de la qualité de l’alimentation et du poids vif final recherché (Djago 

et al., 2007). Juste après le sevrage, la croissance des lapins dépend de la ration 

alimentaire distribuée, son maximum est obtenue vers la 7ème
  et la 8ème

 semaine 

(Ouhayoun, 1990 et Blasco et Gomez, 1993). 

 

2.2. Les Paramètres d’engraissement 

Les caractères quantitatives à intérêt économique sont le gain moyen quotidien 

(GMQ), l’indice de consommation, la consommation ; l’efficacité alimentaire et le 

poids à l’abattage (Ouhayoun, 1980 ; Marai et al., 2008). 

 

2.2.1. Les normes de production  

       

• Le poids et l’âge au sevrage 

 

La période d’engraissement commence à 1 mois d’âge (Bolet, 1998 ; Vostry et al, 

2008). Le sevrage conventionnel (28-35jours) est le plus souvent pratiqué dans 

l’élevage cunicole avec un poids moyenne de : 500 à 600 g (Lebas, 2000). 
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• Le GMQ post sevrage 

Du sevrage à la fin d’engraissement, le GMQ post-sevrage permet de fixer l’âge à 

l’abattage. Une vitesse de croissance élevée diminue la période d’engraissement en 

augmentant  le poids vif à un âge type (De Rochambeau et al, 1989 ; Hernandez  

et al, 1997 ; Orengo et al, 2009). Le maximum de la croissance est obtenu vers la 

7éme et la 8éme semaine (Ouhayoun, 1990). 

Actuellement, on arrive avec des lignées sélectionnées sur la vitesse de croissance à 

des vitesses de croissance dépassant les 60 g/j (Hernandez et al., 19997 ; Piles et 

al., 2004). 

Chez les animaux améliorés le gain moyenne quotidien est de 40 à 46 g/j (Szendro 

et al., 2010). Les différents auteurs constatent un ralentissement de croissance au-

delà de 55 jours. 

 

• L’indice de consommation (IC) 

 Indice de consommation est un caractère important dans la production de viande 

cunicole. Dans ce type de production, l’obtention d’1 kg de poids vif nécessite la 

consommation de 4 kg d’aliment par l’animal (Roustan, 1992).  

 Pour les types génétiques destinés à la boucherie (format moyen), la norme pour 

l’indice de consommation à l’engraissement est de : 3 à 4 (Lebas et al, 1996). 

Actuellement on arrive avec des lignées sélectionnées sur la vitesse de croissance à 

des indices de conversion inférieur à 3 avec une consommation moyenne de plus de 

160 g/j et des vitesses de croissance dépassant les 60 g/j  (Hernandez et al,1997 ; 

Piles et al,  2004). 

 

• La quantité ingérée (QI) 

 D’après Gidenne et Lebas (2005), la consommation moyenne d’aliment par jour 

des lapins nourris ad-libitum est de 100 à 200 g entre la  5ème
  et la  7ème

  semaine et 

140 à 170 g entre la 7ème
  et la 10ème

  semaine par lapereau en engraissement.  

 Au-delà de 11 semaines le lapin consomme en moyenne entre 150 et 160 g/j 

(Poujardieu et al., 1986). 
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• Le poids et l’âge à l’abattage 

 La durée d’engraissement du lapin varie selon les pays. En Europe, la durée est de 

10 à 11 semaines avec un poids vif de 2,3 kg qui correspond au taux de maturité de 

55% d’un poids adulte de 4 kg (lapin à l’âge de 2 ans) (Blasco, 1992). Chez les 

lapins de format moyen (Californienne et Néo- Zélandaise), le poids adulte est 

compris entre 3,5 et 4,5 kg, l’âge d’abattage est limité à 70-77 jours (Ouhayoun      

et al., 1986a ; Roiron et al.,1992). La détermination de la fin de la durée 

d’engraissement qui correspond au poids optimum à l’abattage (2,3 kg) tient compte 

de l’augmentation rapide de l’adiposité au delà de 2,3 kg et à la tendance d’une 

diminution du rapport muscle/os au delà de 2,7 kg (Ouhayoun, 1990).  

 

En Algérie, l’âge à l’abattage est de 12 semaines avec un poids de 2,03 kg. 

L’abattage se fait plus tardivement chez les éleveurs (13,5 semaines), le poids 

moyen des lapereaux étant estimé à 2,2 kg, le poids à l’abattage est corrélé 

positivement  au poids au sevrage (Zerrouki et al., 2005). La recommandation pour 

le poids à l’abattage est de 2,3 à 2,5 kg à un âge de 77 à 90 jours. 

 

• La mortalité 

 Parmi les accidents les plus fréquents  observés dés la 5ème
  semaine, on note la 

mortalité. La cause est souvent attribuée aux modifications de l’alimentation autour 

de la période de sevrage (Ouhayoun, 1983), la limite tolérée de la mortalité à 

l’engraissement dans un élevage rationnel recommandée par Lebas, (1991), est de 

5 à 10%. 

 

• Rendement de la carcasse à l’abattage 

Le rendement à l’abattage  est Le paramètre de composition corporelle le plus étudié 

chez le lapin, c’est  le rapport entre le poids de la carcasse commerciale et le poids 

vif. Il définit également la qualité tant physico-chimique que sanitaire de la carcasse 

après abattage. Ce paramètre est un critère génétique de sélection en lignée 

paternelle. 

La carcasse commerciale pèse 1,285 kg soit un rendement de 57,1% (Figure 4) 

(Ouhayoun, 1989). 
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(Ouhayoun,1989) 

La qualité des carcasses et des viandes des animaux peut être améliorée par une 

meilleure maitrise des conditions de leur transport et  d’abattage. En effet, le stress  

qui survient au cours de ces opérations peut modifier le métabolisme musculaire 

(Monin, 2003). 
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Tableau 2. Poids moyen des portées et individuels à la naissance et au sevrage. 

 

Auteur 

 

Populations/ 

Races/ Souches 

poids à la naissance(g) poids au sevrage(g) 

portée individuel portée individuel 

Poujadieu et 

al. (1984) 

Néozélandaise         -           -        - 840** 

Californienne 520           - 3390 520* 

Gallal et al. 

(1984) 
Néozélandaise 490           - 2810 490* 

Khalil (1998) 

Baladi rouge  -           - 1550 322 

Baladi blanc  -           - 1145 320 

Baladi noire  -           - 1320 258 

Giza blanc  -           - 1700 330 

Aliane et al. 

(2002) 
Lapin local  

(algérien) 

269 49,4 2130 463,7* 

Mefti Korteby 

et 

al. (2010) 

337 48 2442 579** 

                                                                                           

   *L’âge au sevrage : 28 jours,   **L’âge au sevrage : 35 jours.  

 

D’après Ouhayoun et Vigneron (1975), le poids à un âge donné est atteint plus 

rapidement par certains génotypes avec un indice de consommation optimal, 

résultant généralement par l’intégration des génotypes géants. 

 

Certain effets génotypiques sont défavorables sur la vitesse de croissance et sur le 

rendement à l’abattage (Ouhayoun, 1990). Les performances de croissance sont 

variables selon les souches et les populations ; les souches sélectionnées sont plus 

performantes que les populations locales Tableau 3. 
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   Tableau 3. Performance de croissance des souches et populations locales. 

 

Auteurs 
Souches/ 

Populations 

Durée 

(j)    

Poids 

final (g) 

CMQ  

(g/j) 

GMQ  

(g/j) 
      IC 

Laffolay et 

al. (1985) 
Améliorée 84 2511 130 35,8 3,64 

Berchiche 

et al. (1990) 
Hyplus 91  - 83  32-34   - 

Berchiche 

et al. (1997) 
Locale 91 1650 77 22,38  - 

Lounaouci 

(2001) 
Locale 91 1687 70,72 23,16 3,48 

                                                                                  

CMG : consommation moyenne quotidienne, GMQ : gain moyen quotidien,            

IC : indice de consommation. 

 

D’après Berchiche et al., (1998), le lapin local alimenté avec un granulé équilibré est 

capable d’atteindre des poids vifs de 1900 g à 13 semaines d’âge. Selon Mefti 

Korteby et al., (2010), le lapin local fait partie du format petit, dont le poids avoisine 

les 3 kg à l’âge adulte. 

 

On peut améliorer les performances par l’intégration de génotype particulier.  En effet 

le génotype californien  des pères a eu une influence positive sur les performances 

de croissance des descendants croisés, avec des lapines locales (Mefti Korteby et 

al., 2011). 

 

2.3.1. Effet de l’âge au sevrage 

Conventionnellement, les lapereaux sont sevrés à l’âge de 28 à 35 jours. Le sevrage 

précoce (avant 28j) a des mauvaises répercussions sur les performances ultérieures. 

Il entraine une baisse de GMQ et de poids des petits à 35j (Piatonni et al., 1999 ; 

Feugier et al.,2005). Par contre, il augmente l’ingéré de granulé (les petits 
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compensent l’absence de lait par une ingestion de granulé plus élevée entre le 

sevrage précoce et 35jours ),ce qui cause des problèmes digestifs , se traduisent par 

un taux de mortalité élevé (Gallois et al.,2003 ;Coudert , 2005).Cet effet  dépressif 

sur la croissance persiste en période post-sevrage (Fortun-Lamothe et 

Gidenne,2003 ; Kovacs et al.,2008).   

 

2.3.3. Effet de la taille de portée 

Selon Lebas (2005), les moyennes dans les élevages se situent entre 8 et 10 

lapereaux par portée, mais cela reste très variable. La taille de portée est 

négativement corrélée au taux de croissance et au poids de sevrage (Brun et 

Poujardieu, 1998 ; Rodel et al., 2008 cité par Coureaud et al.,2008 ; Mefti Korteby 

et al.,2010 ; Mefti Korteby et al., 2012). 

 

Des meilleurs performances s’obtiennent lors des petites taille de portée, alors que la 

qualité de carcasse n’est pas affecté par la taille de portée (Orengo et al., 2004 ; 

Ouyed et Brun, 2008). 

 

2.3.4. Effet d’ordre de portée (parité) 

 L’ordre de parité affecte significativement le poids au sevrage, les lapins issus  de la 

2ème portée sont significativement les plus lourds au sevrage et ont les meilleurs 

poids de la carcasse, alors que le GMQ diminue au fur et à mesure que l’ordre de 

parité avance (Ouyed et Brun, 2008 ; Ouyed et al., 2007b).   

Prayaga et Eady (2003), trouvent les meilleurs poids de carcasse en 2ème et 3ème 

parité qu’en 1ère et 4ème. 

 

 2.3.5. Effet du sexe 

 Les mâles et les femelles ont une croissance semblable jusqu’à un âge compris 

entre 10 et 20 semaines. Au-delà les femelles deviennent plus lourdes (De 

Rochambeau, 1989). Quoi que pour Lopez et al., (1992), les carcasses des mâles 

sont plus attractives aux consommateurs. 
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2.3.6. Influence de l’alimentation 

L’aliment granulé industriel est la nourriture convenable pour l’alimentation des 

lapins. Il améliore la consommation et la croissance des animaux, le diamètre idéal 

des granulés se situe entre 3 à 4 mm. Les longueurs ne doivent pas dépasser 5mm. 

 

Le lapin est sensible aussi bien à la  quantité qu’à la qualité de l’aliment. Une 

carence ou un excès dans l’un des nutriments dans la recommandation alimentaires 

se traduit par une baisse de la croissance (Ouhayoun, 1983). 

Selon Lebas(1992), l’idéal est d’avoir un rapport protéines/énergie de 48-50g de 

protéines pour 1000kcal d’énergie digestible. Les essais conduits par les différents 

auteurs cités par Lebas (2010), ont permis de montrer qu’il y a une différence 

significative entre les lapins alimentés avec l’aliment commercial et ceux alimentés 

avec un aliment expérimental équilibré ou juste complémenté. Le gain moyen 

quotidien de ces animaux a significativement augmenté de 28,3 g/j à 33,6 g/j pour la 

population blanche et de 22 g/j à 29 g/j pour la souche synthétique, d’où la nécessite 

d’un aliment équilibré. 

Gidenne et al (2009), montre qu’une restriction de 25% de 35 à 63 jours puis remise 

à volonté jusqu’à 70 jour, a conduit à des réductions significatives du taux de 

mortalité de 21,6% (lapin nourris à volonté) à 11,9%, du taux de morbidité de 18,7% 

à 14%  et de l’index de risque sanitaire de 40,3% à 25,9%. Tandis que leur poids 

final d’abattage a été réduit (2,45 kg vs 2,61 kg à 70j). Dans toutes les modalités, les 

lapins réalisent une forte croissance compensatrice au cours de la réalimentation ad- 

libitum, mais ne compensent totalement leur retard (Perrier, 1998 ; Gidenne et al., 

2007 a). 

 

2.3.7. Influence de la saison 

 Ouyed et al., (2007b) rapportent un effet hautement significatif de la saison sur le 

GMQ, la consommation d’aliment moyenne quotidienne et sur l’indice de 

consommation. Celui-ci augmente progressivement du printemps à l’été pour 

diminuer relativement  pendant l’hiver (3,01 l’été vs 3,10 l’hiver). Concernant le GMQ, 

il est plus élevé de 4,61% en hiver et en automne comparativement au printemps et à 

l’été. Cela peut s’expliquer en  partie par l’augmentation de la consommation 

alimentaire pendant les saisons d’hiver et d’automne Tableau 4. Puisque la durée 
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quotidienne de l’éclairage est constante à 8 heures, l’effet saison pourrait être 

attribué à la variation de la température et de l’humidité.  

 

           Tableau 4. Effet de la saison sur les caractères de croissance  

  
Poids moyen au 

Sevrage (g) 

 
Poids moyen à 

Abattage (g) 

 
Gain moyen 
Quotidien(g) 

Hiver 547 2261 35 

Printemps 599 2152 31,7 

Eté 550 2114 32,2 

Automne 549 2220 34,1 

                                                                                    Source :( Baselga, 1978) 

 

Les travaux de Belhadi et Baselga, 2003 et Belhadi, 2004, montrent que la saison 

de mise bas influence significativement le poids individuel des lapereaux  en 

croissance, au sevrage et à l’âge de 70 jour. 

Ils concluent que l’hiver est plus favorable à la croissance des lapereaux  tableau 5. 

Ainsi, les meilleures performances de croissance sont enregistrées pendant les 

saisons à faibles températures (hiver et automne), par contre celles-ci diminuent en 

(été et au printemps). 

Tableau 05. Effet de saison sur la taille et le poids (g) des portées. 

 

paramètres  TP30 TP70 PP30(g) PP70(g) 

Automne(2000) 
6,4 5,1 3251 9087 

Hiver(2001) 
6,3  5,3  3586 9441 

Printemps(2001) 
6,8 5,3 3452 8813 

Eté(2001) 
5,0  - 2979   - 

                                                                                       (Source :  Belhadi, 2004) 
 

        TP30 : Taille des portées à 30 jours, TP70 : Taille des portée à 70 jours, PP30 : Poids de la  

       portée à 30 jours, PP70 : Poids des portée à 70 jours. 

Critères 

Saison 
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2.3.8. Influence de la température 
 
La température la plus favorable pour l’engraissement du lapin se situe entre 18 à 

21°C (Fayez et al., 1994). Les baisses températures pendant une longue période 

engendrent   une consommation  alimentaire   accrue sans affecter la vitesse de 

croissance. Par contre, en présence de fortes températures  (+35°C), l’animal ne 

peut plus réguler sa température interne et l’ingestion alimentaire sera réduite 

(Baselga, 1978). 

 

2.3.9. Influence de la densité 

 
Une densité de 15 à 16 lapins/m² permet une forte vitesse de croissance et moins de 

compétition entre les animaux (Colmin et al., 1982).Par contre , une densité 

supérieure à 16 lapins/m² réduit les performances de croissance (Martin,1982). 

D’après Jehl et al., 2003, l’élevage en batteries permet de réduire la mortalité (4% vs 

18%). Les animaux élevés en parc ont présenté une croissance ralentie et un poids 

vifs plus faible à 70j d’âge (Combes et al., 2003 b ; Dalle Zotte et al.,2008). La 

diminution de la croissance augmente la conversation alimentaire (Prinsz et 

al.,2008 ; Pla,2008 ; Pinheiro et al.,2008).  
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3 .L’Amélioration génétique 

L’amélioration génétique est un processus qui permet de modifier le patrimoine 

génétique des lapins afin de les doter de caractéristiques recherchées par la filière 

de production. 

Deux méthodes sont appliquées qui se complètent sans concurrence : le croisement  

génétique « outbreeding » et la sélection en race pure « inbreeding ». Les deux 

méthodes dernières offrent une chance unique aux géniteurs présentant le meilleur 

des génotypes de laisser des performants. La caractérisation zootechnique des 

populations ainsi que la connaissance des paramètres génétiques sont des étapes 

nécessaires à connaitre afin d’appliquer efficacement l’une des méthodes. 

 

3.1. Les voies d’amélioration génétiques  

3.1.1. La sélection 

La sélection consiste à  choisir les meilleurs sujets parmi les candidats à la sélection 

pour constituer la nouvelle génération de reproducteurs. Le classement scientifique 

est celui basé sur des valeurs génétiques additives « breeding value » qui nécessite 

la connaissance des paramètres génétiques et les informations individuelles ou sur 

les apparentés. Un programme de sélection efficace et durable nécessite plusieurs 

étapes cruciales pour aboutir à des résultats concluants (Ouyed et Maignel, 2010). 

Dans le cas de la production cunicole commerciale, les objectifs de sélection sont 

orientés vers les caractères économiques d’importance pour les producteurs. Par 

exemple, l’amélioration de la productivité numérique et pondérale des lapins 

permettrait d’augmenter la capacité concurrentielle des producteurs de lapins. Un 

plan de sélections comprend plusieurs étapes successives : définir l'objectif de 

sélection, réaliser le contrôle de performances, choisir les critères de sélections, 

sélectionner et utiliser les reproducteurs. 

L’amélioration génétique des lapins élevés pour la production du viande a porté 

jusqu’à présent essentiellement sur les critères de reproduction (taille de la portée) 

pour les souches femelles et plus récemment sur les aspect quantitatifs de la 

production pour les souches mâles .Les principaux critères de sélection des lignées 
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parentales sont la vitesse de croissance post sevrage ou le poids à un âge type         

( Larzul et Condret, 2005). Dans certains schémas de sélection, les critères sont le 

rendement et l’adiposité de la carcasse (Garreau et al., 2008). 

Le plan de sélection va dépendre de la nature des caractères sélectionnés, des 

paramètres de reproduction, des modalités du contrôle de performances, de 

l'estimation des valeurs génétiques et de la structure de la population (Rochambeau, 

2007). 

 

3.1.2. Le croisement 

Le croisement est l’accouplement des reproducteurs provenant de deux populations 

homogènes et génétiquement différentes au sein d’une même espèce,  races, 

souches et lignées (Bidanel ,1992 ; Bosh et al., 1992 ; Jussiau et al.,2006). 

 

Le croisement  permet d’exploiter d’une part les effets de complémentarité entre des 

races sélectionnées dans des directions différentes (caractères à corrélations 

négatives en race pure) et d’autre part,  les effets d’hétérosis (ou vigueur hybride). Il  

permet de tirer partie des aptitudes maternelles d’une race pour produire plus de 

lapins, et des avantages sur la croissance d’une autre race pour que ces lapins 

atteignent plus rapidement le poids du marché. 

 

D’après Ouyed et Brun (2008), la viande du lapin est généralement produite par un 

croisement de trois voies en accouplant des femelles croisées avec des mâles de 

lignée parentale. Les femelles croisées sont obtenues par croisement des mâles et 

des femelles de deux lignées maternelles sélectionnées pour la taille de la portée, 

tandis que les lignées paternelles sont sélectionnées pour le taux de croissance. 

 

• L’effet d’hétérosis 
 
Hétérosis se définit comme la différence entre la performance moyenne du 

croisement  de première génération  entre deux populations et la performance 

moyenne des populations parentales sur les moyennes parentales                     

(Bolet et al., 1992 ; Baselga, 2004 ; Youssef et al.,2009). Cette augmentation de la 

vigueur de la descendance, est influencée par les facteurs environnementaux. 
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Il est en effet intriguant que, pour les caractères polygéniques, les hybrides 

présentent le plus souvent une valeur phénotypique plus élevée que celle du meilleur 

parent (best parent hétérosis), (Gallais, 2009). 

L’hétérosis est fonction du caractère considéré, des populations croisées mais aussi 

de l’environnement. Sachant qu’il y’a opposition entre héritabilité et hétérosis. Il 

s’ensuit que l’importance de l’hétérosis varie en fonction de caractères. L’hétérosis 

varie inversement à l’héritabilité : 

 

• L’effet d’hétérosis est élevé (8 à 20%) pour les caractères liés à la 

reproduction (fertilité, prolificité..) qui sont faiblement héritables. 

 

• Il est modeste (5 à 7%) pour les caractères relatifs à la croissance, 

moyennement héritables. 

 

• Il est pratiquement nul pour les caractères de composition des produits, 

fortement héritable. 

 

 

 

3.2. Paramètres génétique 

La connaissance des paramètres génétiques est une étape importante dans toute 

élaboration de  programme d’amélioration génétique. Celle-ci peut être décrite par 

des valeurs relatives aux caractères quantitatifs retenus (Sid, 2010).  

3.2.1. L’héritabilité  

Selon Fielding, 1993, certains caractères sont transmis (hérités) dans des 

proportions variables. Ce degré de transmission est repris sous le non d’héritabilité 

symbolisée « h2 ». 

On appelle héritabilité le rapport entre la  part de la variabilité  génétique  additive et  

la part  de la variabilité  phénotypique (Fielding, 1993 et Dudouet., 2003). 

Dans la plupart des espèces, les caractères de reproduction ont une héritabilité faible 

(<0,15), les caractères de croissance ont une héritabilité moyenne entre (0,20 à 0,40) 

et les caractères de qualité de production ont une héritabilité élevée (>0,50). 
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3.2.2. Corrélation 

C’est un paramètre qui permet de mesurer la liaison entre deux  caractères chez le 

même individu (Bonnes et al., 1991 ; Verrier et al., 2001). La corrélation (r)  varie 

entre -1 et +1.D’après Gaillard 2003, l’étude des corrélations à une grande 

importance dans tout  le programme d’amélioration génétique ; on cite : 

 

- Les programmes sélectionnant simultanément plusieurs critères. 

- Les programmes sur des caractères de substitution où il est difficile de mesurer ces 

derniers. 

 La sélection est dite indirecte et le progrès génétique annuel ou par génération est 

estimé par effet corrélatif. D’après Ricordeau 1992, la connaissance de ces 

paramètres est indispensable pour choisir les objectifs et les critères de sélection. 

Selon Horvaine Szabo(1988) cité par Mefti Korteby (2012), la lecture de la 

corrélation est comme suit : 

 

� r < 0,4 : la corrélation est dite faible. 

� 0,4 ≤ r ≤ 0,7 : la corrélation est dite moyenne. 

� 0,7 ≤ r ≤0,9 : la corrélation est dite forte. 

� r >0,9 : la corrélation est dite très forte. 

 

La prolificité et la taille de la portée sont en corrélation négative avec les poids 

moyens individuels par portée des lapereaux (Rouvier et al., 1973). Du fait de leur 

forte corrélation génétique que la sélection se fasse sur le  poids d’abattage à un âge 

fixe ou sur le gain moyen quotidien, elle aboutit à des résultats très similaires sur ces 

deux critères (Rochambeau 1989; Camacho et Baselga 1990). La sélection pour 

augmenter la vitesse de croissance, est avant tout un moyen d’améliorer l’efficacité 

alimentaire, paramètre le plus important pour la viabilité économique de la production 

du lapereau de boucherie (Armero et Blasco 1992). 

La corrélation génétique entre la vitesse de croissance et l’indice de consommation a 

été estimée dans plusieurs études. Selon (Larzul et Gondret, 2005) la corrélation 

est  négative, mais avec une large gamme de variation de  (-1 à -0,19). Le poids au 

sevrage est corrélé fortement au poids à l’abattage  (Lukfahr et Ruiz-Feria, 2003 ; 
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Iraqi, 2008b ; Vostry et al., 2008)., montrent que la corrélation entre le poids à 

l’abattage et le rendement est quasiment nulle à 8 semaines d’âge (Larzul et 

Rochambeau, 2004). 

 

Selon Argente et al. (1999), la corrélation entre le poids à la naissance et le sevrage 

est de 0, 90, pour cela on peut sélectionner les individus à la naissance tout en étant 

certain qu’ils garderont des poids élevés au sevrage. La corrélation entre la taille de 

la portée au sevrage et les caractères de croissance sont de - 0.16 et - 0.25    

(Gomez et al, 1998). Les portées nombreuses sont à poids individuel faible même 

en post sevrage (Mefti  Korteby et al., 2010). 

 

3.2.3.  La Répétabilité 

On caractérise le degré de ressemblance entre les différentes performances 

obtenues par la répétabilité. Elle est égale au coefficient de corrélation entre 

performance successives d’un même individu. Elle est aussi appelée corrélation intra 

classe (Bonnes et al., 1991). 

La répétabilité est la limite supérieure de l’héritabilité, elle est supérieure à 

l’héritabilité et inférieure à 1 (Minvielle, 1990). 
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4.1 Objectif 

 

Notre travail consiste  à effectuer une analyse descriptive et génétique, des résultats 

de la diffusion de la souche synthétique (nommée ITELV 2006), et  la comparaison 

des performances obtenues sur les critères de la croissance avec celles de la 

population locale blanche.   

 

 4.2. Matériel et Méthodes 

4.2.1. Conditions d’élevage (bâtiment et alimentation) 

 

L’expérimentation est réalisée au niveau d’un clapier privé (à Tizi- Ouzou) avec une 

surface totale  de 350 m2, il est composé de deux salles ; la 1ère est réservée pour la 

maternité et la deuxième pour l’engraissement. Les animaux ont été logés dans des 

cages individuelles grillagées métalliques et galvanisées avec un agencement de 

type flat-deck (un seul étage de cages, Figure 5). Chaque cage est équipée d’un 

abreuvoir de type tétine, et une trémie d’alimentation, par laquelle les reproducteurs 

reçoivent un aliment granulé du commerce. Tous les reproducteurs ont été répartis 

dans une maternité ventilée et chauffée pendant l’hiver. La cage de la femelle est 

équipée d’une boite à nid sur laquelle il y a la fiche femelle destinée à 

l’enregistrement des données. 

 

Figure 5 : Les cages de la maternité (type ftat_deck). 
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 Les animaux ont reçu un granulé lapin fabriqué localement, à base d’orge, maïs, 

farine de luzerne, son de blé, soja et un complément minéral vitaminé.  

 

4.2.2. Animaux et conduite d’élevage  

 

La mise en place des animaux a été réalisée en janvier 2012. L’expérimentation a 

été entamée en février 2012 et a pris fin en juillet 2013 (18 mois). 

- La souche synthétique Figure 6, est issue de l’Institut technique des élevages 

(Alger). 

- La population locale blanche Figure 7, est issue d’un élevage privé (Tigzirt). Les 

animaux ont été répartis en deux lots de 50 femelles et 12 mâles chacun, installés 

dans le même clapier et soumis ainsi aux mêmes conditions d’élevage.  

 

        

  Figure 6 : Femelle de souche synthétique.   Figure 7 :Femelle de population locale. 

 

 Les reproducteurs ont été mis en reproduction à l’âge de 5 à 6 mois pour les mâles 

et 4 à 5 mois pour les femelles. En cas de réforme ou de moralité au cours de 

l’expérimentation, les animaux ont été remplacés en fonction de leurs groupes. La 

reproduction était naturelle (saillie naturelle), avec un sexe ratio appliqué de 1 mâle 

pour 5  femelles, et un rythme semi-intensif (saillie 10 à 12 jours après la mise bas). 

En cas de gestation, la femelle était rationnée à 260 g/j d’aliment granulé au lieu de 

130 g/j. Le sevrage a été pratiqué à 35 j (Figure 8).   
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Figure 8 :Portée sevrée de la souche synthétique (a) et de la population blanche (b). 

 

Les sevrés sont récupérés dans la salle d’engraissement (avec une densité moyenne 

de 6 à 8 lapereaux / cage). La durée totale d’engraissement est de 6 semaines (l’âge 

d’abattage est de 11 semaines). L’ensemble des enregistrements sur le terrain 

concernait : La taille de la portée sevrée (35 j) et à l’abattage (77j), le poids total de la 

portée sevrée et à l’abattage figure 9, et la mortalité des animaux au cours de 

l’engraissement. 

 

                                      (a)                                                (b) 

Figure 9 : Lapereaux à l’abattage (11 semaines d’âge). 

a : La synthétique; b : la blanche  

 

a 
b 
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4 .3. Paramètres zootechniques de la croissance   

 

� Poids vif de la portée 

 

- Il concerne une pesée de lapins aux différents stades (sevrage et abattage).   

               

� Poids moyen au sevrage  

 

                          Poids total des lapereaux sevrés (g) 

PMS(g)  =      ———————————————————   

                            Nombre totale des lapereaux sevrés 

 

� Poids moyen à l’abattage (77j) 

 

                          Poids total des lapereaux sevrés (g) 

PMA(g)  =      ———————————————————   

                            Nombre totale des lapereaux sevrés 

 

� La  Mortalité post-sevrage (à l’engraissement)  

  

                                             Nombre des  morts au cours de l’engraissement 

� La  mortalité  (%) =         ——————————————————    x 100 

                                                      Nombre des sevrés 

 

� Le gain moyen quotidien des lapereaux  

 

                                    Poids final  (77 j) –Poids initial (35 j) 

GMQ (g/j) =             –––––––––––––––––––----------––––– 

                                       Nombre de jours de mesure  

4.4.  Analyses statistiques 

 

Les moyennes, les écarts types, les corrélations et les comparaisons entre 

moyennes ont été traitées par le logiciel de statistiques SPSS (Statistical Package for 

the Social Sciences, version 20). Le test khi-deux est utilisé pour la comparaison 

entre le taux de mortalité. 
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Les facteurs étudiés sont : 

 

- Facteurs génétiques : le type génétique avec 2 niveaux (la souche 

synthétique et la population blanche). 

- Facteurs non génétiques : la saison de sevrage avec 4 possibilités (1 : hiver, 

2 : printemps, 3 : été, 4 : automne). La parité a été également analysée avec 

9 niveaux (de la 1ère jusqu'à la 9ème mise bas). L’effet de la prolificité à 

différents âges a été estimé par les corrélations phénotypiques. 

 

4.5. Corrélations (r) 

Elle  Etudie le lien existant entre deux caractères chez un même individu. 
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X = la production du premier caractère. 

Y = la production du deuxième caractère mesurée sur le même individu. 

n= le nombre des individus. 

Les caractères sont peu corrélés lorsque la valeur de la corrélation r  < 0,4 ; ils  sont 

moyennement corrélés entre 0,4< r <0,7 ; ils sont fortement corrélés si 0,7< r <0,9 ; 

ils sont très fortement corrélés pour r au-delà de 0,9 (Horvaine Szabo 1988, cité par 

Mefti-Korteby, 2012). 
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5.1.  Expression phénotypique des performances de croissance  

5.1.1.  Effet génétique 

Les performances zootechniques sont indicatrices du potentiel génétique animal. 

Sous les mêmes conditions d’élevages, leur connaissance permet de discerner des 

groupes aussi bien phénotypiques que génotypiques. Ces performances permettent 

la mise en évidence des paramètres génétiques utilisés dans l’application de la 

sélection et l’indexation. Elle permet le classement des animaux en fonction de leur 

valeur génétique additive. Ces animaux transmettent un progrès génétique d’une 

génération à l’autre. 

• Mortalité 

 Le nombre des lapereaux au sevrage (NS : la taille de la portée sevrée), nombre à 

l’abattage  (NA : la taille de la portée à l’abattage) et la mortalité sont présentés dans 

le tableau 6. 

       Tableaux 06. Variation et moyenne des NS, NA et la mortalité 

 

Génotype 
 

Performance 
Souche 

synthétique 
Population 

blanche P 

NS± δ /portée 7,22 ± 2,04 (n=259) 6,50  ±1,92 (n=270) <0,01 

NA± δ /portée 6,00± 2,40  (n=256) 5,44 ±2,33 (n=268) <0,01 

Taux de mortalité 
(%) 17,8 10 <0,01 

 

NS : Nombre  de sevrés, NA : Nombre à l’abattage, P : Signification, δ : écart type. 

Comme le signale le tableau 6 le nombre total des lapereaux au sevrage et à 

l’abattage sont nettement supérieurs chez la synthétique que la blanche, cette 

déférence est hautement significative. 
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Ces résultats sont supérieurs à ceux de Aiad (2016), qui  a trouvé 5,92 pour la 

blanche et ceux de CKekikene (2015), qui a trouvé 6,55 pour la synthétique. 

Le taux de mortalité le plus élevé est enregistré par la souche synthétique (17,8%) 

alors que la population blanche présente des taux de mortalité inférieurs (10%). La 

limite tolérée de la mortalité à l’engraissement dans un élevage rationnel 

recommandée par Lebas, (1991) est de 10%. 

On pourrait expliquer cette mortalité par l’absence d’un aliment équilibré sur le 

marché algérien (Harkati, 2016).  

• Croissance  

Le poids moyen d’un sevré (PMS), le poids total de la portée sevrée (PTS), le  poids 

moyen à l’abattage (PMA), le poids total de la portée à l’abattage (PTA), le gain 

moyen quotidien (GMQ) sont mentionnés  dans le tableau 7. 

Tableau 7. Les performances de la croissance au sevrage et à l’abattage. 

 

Génotype 
 

Performance Souche synthétique Population blanche P 

PMS± δ (g) 628,54  ±156,62     (n=259) 649,27  ± 184,72   (n=270) 0,17 

PTS± δ (g) 
4408,88 ± 1264,84     

(n=259) 
4093,63  ± 1317,71 

(n=270) <0,01 

PMA± δ (g) 1736,08  ± 270,12  (n=246) 1799,40 ±  246,87 (n=256) <0,01 

PTA± δ (g) 10693  ± 3799,6     (n=246) 
10176,67  ± 3526,5 

(n=256) 0,11 

GMQ± δ (g) 26,55  ± 5,39 (n=246) 27,55  ± 5,16 (n=256) 0,03 

  

PMS : poids moyen d’un sevré, PTS : poids total de sevrés, PMA : poids moyen à 

l’abattage, PTA : poids total à l’abattage, GMQ : gain moyen quotidien  

 AU sevrage, le blanc est significativement plus lourd  (649,27 g) que la synthétique   

(628,54 g). Par contre, le poids total de  la portée blanche est plus légère (4093,63 g) 

que la synthétique (4408,88 g), ce ci est expliqué par la prolificité de la synthétique.   
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A l’abattage, le blanc garde sa supériorité phénotypique (1799,40 g) par rapport le 

croisé (1736,08 g), mais l’écart entre le poids total de la portée (+ 500 g) n’est pas 

significative (P= 0,11).  

La synthétique réalise une croissance plus faible (26,55 g/j) que la blanche (27,55 

g/j).   Zerrouki et al ; (2013) ont signalé des poids plus faibles sur la synthétique (un 

poids moyen sevré de 444g, un GMQ de 26,1g/j, avec un poids moyen d’abattage de 

1758,6g. 

Sous les conditions expérimentales de l’ITELV, et pour les deux génotypes, Gacem 

et al ; (2009), ont trouvé le même poids au sevrage (553 g).Les mêmes auteurs 

rapportent que la portée synthétique est plus lourde au sevrage (3555 g) et à 

l’abattage (7591 g) à celle de la blanche (3112  6698 g), le lapereau blanc est plus 

lourd (1562 g)  que l’hybride1506 g. le GMQ est comparable pour les deux groupes 

(24 g/j). 

 

5.1.2. Effet non génétique 

• La saison 

D’une manière générale la saison hivernale à un effet dépressif sur les caractères de 

la croissance tableau 8 et 9. Toutefois, des différences importantes entre les deux 

génotypes sont  à signaler. 

Pour les deux génotypes, nous avons remarqué un effet significatif (p<0.05) de la 

saison sur les critères pondéraux suivant : 

- Poids moyen  d’un sevré, 

- Le poids total à l’abattage,  

- Le poids moyen à l’abattage, 

- Le gain moyen quotidien, 

- La taille de la portée à l’abattage. 

 

Par contre, le nombre de sevré ne montre pas une différence significative. 
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L’effet de la saison sur les performances de la croissance des lapins en 

engraissement laisse apparaitre des différences significatives entre les quatre 

saisons, la période de sevrage la plus convenable semblerait s’étendre entre le 

printemps jusqu’à l’automne. C’est durant cette période que sont obtenues les 

meilleures vitesses de croissance.  

La saison est une source de variation pour les paramètres de reproduction et de la 

croissance des lapereaux, donc elle joue un rôle primordial sur le poids des petits. 

Ainsi, les auteurs trouvent toujours des meilleurs poids avec des gains plus important 

à différent âge (sevrage et abattage) pendant la saison humide (Daader et al 2004 ; 

Marai et al 2006). 

 D’après Gacem et al (2009) ; Zerrouki et al(2014), la saison sèche a un effet 

dépressif sur les critères de croissance. 

 Ouyed et al. 2007 b. rapportent que les meilleures performances de croissance 

sont obtenues du printemps à l’été pour diminuer relativement en hiver, rappelant 

que ces expériences sont réalisées dans des conditions d’élevage. 

 

 Dans les conditions méditerranéennes, le poids au sevrage et à différents âges et la 

vitesse de croissance sont affectés négativement par les températures estivales 

Lazzaromi et al (2005). Les températures fortes de l’ordre de 30°C retentissent 

négativement sur la croissance sans interférence sur le rendement à l’abattage. 

Selon Finzi (1990), le lapin souffre d’hyperthermie à une température au dessus de 

30°C. Dans nos conditions locales en absence d’ambiance contrôlée ce seuil est 

souvent atteint même dépassé. 
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Tableau 8. Effet de la saison sur  les performances de croissance chez le génotype synthétique 

La saison 

p Caractère Hiver  Printemps Eté Automne 

NS 7,33± 1,93(54) 7,30±2,14(77) 7,20±1,98(61) 7,09±2,02(64) 0,91 

PTS 3837,48±987,95(54) 4817,30±1271,41(77) 4624,67±1334,53(61) 4200,77±1180,81(64) <0,01 

PMS 543,57±139,66(54) 682,99±198,59(77) 649,69±149,97(61) 608,17±117,01(64) <0,01 

NA 5,87±2,32(54) 5,32±2,76(76) 6,59±2,28(59) 6,41±2,02(64) <0,01 

PTA 8459,91±3367,85(54) 10988,36±4030,50(67) 11935,31±3518,64(58) 11125,94±3386,63(64) <0,01 

PMA 1454,83±221,42(54) 1866,12±227,30(67) 1808,29±233,08(58) 1756,13±196,11(64) <0,01 

GMQ(g) 21,63±4,03(54) 28,52±5,19(67) 27,74±5,38(58) 27,34±4,02(64) <0,01 

 

NS : nombre sevré, PTS : poids total sevré, PMS : poids moyen sevré, NA : nombre à l’abattage, PTA : poids total à l’abattage, 

PMA : poids moyen à l’abattage, GMQ : gain moyen quotidien, P : signification. 
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Tableau 9. Effet de la saison sur  les performances de croissance chez la population blanche 

 

La saison 

p Caractère Hiver  Printemps Eté Automne 

NS 6,44±1,63(61)  6,46±2,04(80) 6,27±2,35(62) 6,81±1,55(64) 0,4 

PTS 3627,49±886,53(61) 4358,60±1357,45(80) 4212,50±1813,76(62) 4105,88±917,79(64) 0,01 

PMS 577,39±117,16(61) 706,23±237,95(80) 684,23±179,96(62) 616,95±134,64(64) <0,01 

NA 5,21±1,91(61) 5,05±2,39(80) 5,37±2,72(61) 6,07±1,74(64) 0,04 

PTA 8684,75±3134,82(60) 10308,38±3751,07(74) 10804,55±3873,84(55) 10876,69±2980,96(64) <0,01 

PMA 1649,40±254,33(60) 1901,09±249,54(74) 1828,11±212,04(55) 1805,56±199,08(64) <0,01 

GMQ(g) 25,52±4,26(60) 28,97±5,82(73) 27,16±5,56(55) 28,28±4,22(64) <0,01 

 

NS : nombre de sevré, PTS : poids total sevré, PMS : poids moyen sevré, NA : nombre à l’abattage, PTA : poids total à l’abattage, 

PMA : poids moyen à l’abattage, GMQ : gain moyen quotidien, P : signification. 
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• Parité 

 

D’une façon générale, la parité améliore les performances des mères et les petits. 

Les femelles primipares sont moins prolifique à partir de certain nombre de parités 

Tableau 10 et 11. 

 

Pour les deux génotypes on a enregistré les remarques suivantes : 

 

- Le poids moyen sevré chez la synthétique est  très élevé à la 2ème; 3 et 4ème  

parité puis il diminue a partir de  5 et 6ème parité. 

- Un effet significatif sur le poids moyen à l’abattage  été remarqué à la 3éme 

parité sur la synthétique. 

- Le gain moyen des lapereaux de la 7éme parité est le plus faible chez la 

blanche, ce qui se traduit par l’obtention des petits plus légers. 

- Chez la blanche, la 2éme parité donne un meilleur poids au sevrage. 

- Les gains moyens quotidiens au  sevrage est meilleurs en 3ème
 parité chez la 

synthétique ce qui se répercute positivement sur le poids individuel au 

sevrage et à l’abattage. 

 

Le type hybride a subi une deuxième étape d’amélioration génétique (la sélection), 

qui a permet d’augmenter le niveau de production au cours de toute la carrière. 
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Tableau 10. Effet de la parité sur les performances de croissance chez la souche synthétique. 

NS : Nombre sevré, PTS : Poids total sevré, PMS : Poids moyen sevré, NA : Nombre à l’abattage, PTA : Poids total à l’abattage, PMA : Poids 

moyen à l’abattage, GMQ : Gain moyen quotidien, P : Signification. 

 

 

 Parité  

Carac

tère 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 p 

NS 7,10±2,14 

(48)  

7,06±2,30 

(66) 

6,98±2,28 

(44) 

7,35±1,87 

(34) 

7,52±1,42 

(27) 

7,71±2,43 

(21) 

6,60±1,77 

(10) 

7,50±0,57 

(4) 

7±1,15 

(4) 

0,8

7 

PTS 4287,81± 

1295,75(48) 

4583,11± 

1481,33(66) 

4657,23± 

1302,44(43) 

4395,35± 

1158 (34) 

4017,89± 

966 (27) 

4309,71± 

1082 (21)  

4152,50± 

1245 (10) 

4053,75± 

522 (4) 

4465,0 ± 

723 (4)  

0,5

6 

PMS 609,88± 

164.69(48) 

680,77± 

217,38(66) 

663,58± 

114,02(43) 

611,03± 

123,33(34 

538,41± 

106,36(27) 

595,10± 

171,27(21) 

642,30± 

157,28(10) 

539,50± 

43,14(4) 

639,00± 

43,48(4) 

<0,

01 

NA 5,60±2,37 

(48) 

5,63±2,96 

(65) 

6,54±2,22 

(41) 

6,62±2,16 

(34) 

6,52±1,74 

(27) 

5,76±2,40 

(21) 

5,30±1,41 

(10) 

6,00±1,63 

(4) 

5,00±1,4 

(4) 

0,2

5 

PTA 10196,89±34

52 (46) 

10943,09±41

06 (57) 

11913,90±39

16 (41) 

10950±34

12(34) 

10279,63±32

96 (27) 

9778,10±47

69 (21) 

8807,50±29

86 (10) 

10653,75±3

960 (4) 

8965±28

8 (4) 

0,2

5 

PMA 1769,57± 

271(46) 

1774,05± 

292 (57) 

1845,59± 

178 (41) 

1674,2± 

234(34) 

1565,1± 

236 (27) 

1677,2± 

324 (21) 

1666,2± 

331 (10) 

1753,5± 

279 (4) 

1779,2± 

145(4) 

<0,

01 

GMQ 

(g/j) 

27,78± 

6,39 (46) 

26,51± 

5,88 (57) 

28,12± 

3,53 (41) 

25,32± 

4,87 (34) 

24,44± 

4,72 (27) 

25,67± 

5,63 (21) 

24,30± 

4,69 (10) 

29,00± 

6,05 (4) 

27,25± 

3,2 (4) 

0,0

5 
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Tableau 11. Effet de  la parité sur les performances de croissance chez la population blanche. 

NS : Nombre sevré, PTS : Poids total sevré, PMS : Poids moyen sevré, NA : Nombre à l’abattage, PTA : Poids total à l’abattage, PMA : Poids 

moyen à l’abattage, GMQ : Gain moyen quotidien, P : Signification. 

 Parité   

Caractère 1 2 3 4 5 6 7 8 P 

NS 5,90±1,98 

(59) 

6,88±1,94 

(65) 

6,22±2,30 

(51) 

    6,49±1,59 

(37) 

7,48±1,41 

(25) 

6,53±1,46 

(17) 

6,13±1,45 

(8) 

6,86±1,06 

(7) 

0,02 

PTS 3708± 

139,47(59) 

 

4653,45 ± 

1491,20(65) 

3970,76± 

1501,95 (51) 

3963,81± 

1003,08 (37) 

4200± 

922,19(25) 

3902,65± 

945,55 (17) 

3609,38± 

791,32 (8) 

4320± 

755,92 (7) 

<0,01 

PMS 662,03± 

270,25 (59) 

691,32± 

164,23 (65) 

659,22± 

156,09 (51) 

629,62± 

169,15(37) 

569,28± 

110,26(25) 

609,06± 

112,65(17)  

610,38± 

88,21(8) 

633,43± 

89,23(7) 

0,18 

NA 4,27±2,41 

(59) 

5,92±2,34 

(64) 

5,45±2,33 

(51) 

5,95±1,70 

(37) 

6,28±2,09 

(25) 

5,47±1,66 

(17) 

5,25±1,28 

(8) 

6,14±1,57 

(7) 

<0,01 

PTA 9014,22± 

3568 (51) 

11142,54± 

3639 (61) 

10279,69± 

3723 (49) 

10035,14± 

2952 (37) 

10943,32± 

3684 (25) 

9165± 

2706 (17) 

 

8493,13± 

2111 (8) 

11681,43± 

3795 (7) 

 

0,02 

PMA 1823,75± 

245,18 (51) 

 

1810,62± 

232,97 (61) 

 

1830,37± 

272,12 (49) 

 

1818,38± 

275,12 (37) 

 

1746,68± 

188,59 (25) 

 

1692± 

241,72 (17) 

 

1623,25± 

198,84 (8) 

 

1876± 

209,96 (7) 

 

0,15 

GMQ (g/j) 28,32±5,35 

(50) 

26,75±5,09 

(61) 

27,84±5,68 

(49) 

28,30±5,44 

(37) 

28,08±3,69 

(25) 

25,82±4,77 

(17) 

24±3,54 

(8) 

29,57±4,65 

(7) 

0,16 
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 Ouyed et al. 2007, trouvent que l’ordre de parité affecte significativement le poids 

au sevrage, le gain moyen quotidien, la consommation d’aliment moyenne 

quotidienne et le poids de la carcasse commerciale. Les lapins de la 2ème parité sont 

significativement les plus lourds au sevrage, comme ils présentent les meilleurs 

poids de carcasse, alors que les GMQ sont inversement proportionnels à l’ordre de 

parité. Ouyed et brun (2008), confirment que le poids des carcasses de la 2ème et de 

la 3ème parité est meilleur que celui provenant de la 1ère.  

 

 L’ordre de parité est souvent négligé comme facteur, mais il est à l’origine d’une 

variabilité entre individus provenant de différentes parités. 

 

 Mefti Korteby (2012) et Larbi Abdelli (2016), constatent une variation de certains 

paramètres en fonction de la parité (NS, PTS et le PMS). D’après Kpodékon et al 

(2006), le taux de mortalité des lapereaux augmente à partir du 3ème rang de mise 

bas. 

 

Les auteurs  (Gomez et al., 1999 a ; Belhadi et Baselga, 2003 ; Yamani et al 

1991 ; Mehia et al 2004 ; Zerrouki et al, 2005)  notent une amélioration du poids au 

sevrage, l’évolution de ce paramètres est expliquée par la progression de la capacité 

laitière maternelle de la 1ère  jusqu’à la 4ème parité. 
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5.2. Etude des corrélations 

La connaissance des corrélations est nécessaire dans l’établissement de tout 

programme d’amélioration génétique. En effet elle permet d’apprécier le dynamisme 

des critères de sélection, son intérêt est important sur le terrain, selon sa valeur et sa   

signification elle permet de minimiser le nombre de critères mesurés mais qui 

peuvent être améliorés par sélection indirecte. Le tableau 12 montre les différentes 

corrélations entre les caractères.  

Tableau 12. Corrélations entre les caractères de la croissance chez les deux 

génotypes locaux (population blanche et souche synthétique). 

 

NS : nombre de sevré, PTS : poids total sevré, PMS : poids moyen sevré, NA : 

nombre à l’abattage, PTA : poids total à l’abattage, PMA : poids moyen à l’abattage, 

GMQ : gain moyen quotidien. 

- corrélation non significative. 

**. La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 

*. La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral). 

 
 
 

  
Souche synthétique 

 
Caractères NS PTS PMS NA PTA PMA GMQ 

P
o

p
u

la
ti

o
n

 b
la

n
c

h
e
 

NS 1 0,61** -0,51** 0,66** 0,61** -0,31** -0,03 

PTS 0,68** 1 0,30** 0,44** 0,65** 0,17** -0,01 

PMS -0,36** 0,38** 1 -0,34** -0,05 0,55** -0,04 

NA 0,68** 0,54** -0,18** 1 0,90** -0,13* 0,02 

PTA 0,67** 0,67** -0,03 0,92** 1 0,28** 0,36** 

PMA -0,25** 0,16** 0,46** -0,15* 0,22** 1 0,81** 

GMQ -0,03 -0,12* -0,16* -0,05 0,23** 0,77** 1 
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D’une manière générale, les deux génotypes ont les mêmes corrélations, Les études 

des corrélations ont montré des valeurs négatives entre les critères de croissance et 

les critères de prolificité. 

   

Les liaisons les plus fortes sont enregistrés entre le NA et PTA (r>0,90 pour les deux 

génotypes) et entre le  PMA et le GMQ (r= 0,77 et 0,81 respectivement pour la 

blanche et la synthétique).  

 

La prolificité au sevrage diminue sensiblement le poids moyen au sevrage (r= - 0,51 

et -0,36), mais l’effet est plus faibles sur le PMA (r=0,31 et -0,25) respectivement 

pour la synthétique et la blanche. Ce critère n’a pas de liaison avec le GMQ (r=0,03). 

 

Le NA est lié moyennement au NS (r=0,68 et 0,66 pour la blanche et la synthétique).  

Le poids moyen au sevrage est corrélé moyennement au poids moyen à l’abattage 

(r= 0,56 et 0,45 pour la synthétique et la blanche), une sélection de ce dernier 

entraine une amélioration et un choix sur des lapins dont la moyenne de croissance 

est importante. Cette tendance est  en faveur d’une sélection des individus à bonne 

croissance et à meilleure conversion alimentaire.  

 

Mekkid et Addoune (2016), ont trouvé une corrélation moyenne entre le PMS et 

PMA (r=0,51 et 0,57 pour deux génotypes différents).  

 

Le GMQ augmente moyennement (r= 0,31) le poids total à l’abattage de la souche 

synthétique, mais l’effet est négligeable pour la blanche (r=0,23).  

 

Le gain moyen quotidien améliore le poids moyen des lapins à l’abattage,  ce qui  est 

en accord avec les travaux de   De leon et al (2004), qui ont trouvé  r= +0,64. 

Les corrélations favorables entrainant des progrès génétiques indirects par effet 

corrélatif (Mefti Korteby et al, 2010). 
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                                                   Conclusion 

 

        L’analyse des facteurs génétiques et non génétique sur les critères 

d’engraissement (la croissance et la mortalité), chez la souche synthétique (le type 

croisé) et la population blanche, a tiré les conclusions suivantes : 

 

La comparaison entre les deux génotypes a confirmé les résultats obtenus en milieu 

expérimental. La souche synthétique a gardé son potentiel génétique par une 

supériorité phénotypique sur les critères numériques du poids de la portée au 

sevrage et à l’abattage.  

La taille de la portée au sevrage et à l’abattage, est supérieure chez la synthétique 

que la blanche. Le lapereau croisé est significativement plus léger (au sevrage et à 

l’abattage) avec une croissance plus faible à celle du blanc ; par contre, la portée 

synthétique est plus lourde, ce ci est expliqué par la prolificité de la femelle métisse.   

Pour les deux génotypes, le poids au sevrage est intéressant (entre 500 et 600 g), 

mais à l’abattage les performances sont très faibles (entre 1,7 et 1,8 kg).  

La mortalité  des lapereaux est  plus élevée chez la synthétique que la blanche, On 

peut expliquer cette mortalité par l’absence d’un aliment équilibré sur le marché 

Algérien.  

Le premier facteur non génétique est la saison, cette dernière a un effet significatif 

sur la majorité des critères d’engraissement, cet effet est plus marqué sur le poids 

total et individuel des lapereaux.  

 

Le deuxième facteur non génétique est la parité, cette dernière à un effet moins 

important, mais avec des variations entre les deux génotypes. D’une façon générale, 

la première mise bas donne des performances plus faibles,  

 

L’évolution des performances dans le temps a montré les mêmes tendances. L’étude 

des corrélations sont aussi similaires entres les deux groupes étudiés. Les petits 

légers sont issus des portées nombreuses. 
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